
UN PEU D’HISTOIRE
Des tribus ligures occupaient le littoral où ils avaient fondé une cité « intemellium » l’actuelle Vintimille.

Ce castellaras ligure fut ensuite un important poste de guet veillant sur les côtes méditerranéennes de la Ligurie italienne et sur 
les montagnes alpines, car la position stratégique de la colline englobe les quatre points cardinaux.

Ce poste de guet était désigné sous le nom de «Mons Aégis » qui signifie « sauvegarde, abris ».
Selon plusieurs récits, ce castellaras fut 

occupé par un célèbre guerrier arabe 
« Haroun » qui y fit bâtir une forteresse où il 
vécut avec la Princesse Anna pour laquelle il 
allât jusqu’à renier sa religion musulmane 
afin de se convertir au christianisme et l’é-
pouser.

Cette forteresse sarrasine devint plus tard 
un château féodal désigné dans les archives 
sous le nom de « Castrum Sanctae Agnesis ».

Ce château fort n’était accessible que par 
un sentier abrupt entouré de crêtes et ravins 
et formait une citadelle invincible.

Sa position stratégique et sa réputation 
d’avoir appartenu à un célèbre guerrier arabe 
« Haroun » intéresse plusieurs Princes de la 
région qui se disputèrent sa possession (à sa-
voir : les comtes de Vintimille, les comtes de 
Provence, La république de Gênes, la puis-
sante famille seigneuriale de Beuil, les Gri-
maldi qui allaient devenir Princes de Mona-
co).



E viva sant’ Agné

1/ Una piassetta, una ghiegetta, un campanin…
Dou carougette, in vieié caste sarrazin
Ou sen Righi damé una vista a perda vista
L’avé gia toutté dévina… l’avé gia toutté dévina.

Séma dou passé de Mentan e da marina
Du chia de luna e dou sourei
A ù se festi vou car toutté veni
Vou amusa… vou diverti.

Séma a Sant’ Agné… Viva Sant’ Agné!
Séma a Sant’ Agné… Viva viva viva Sant’ Agné!

2/ In campagnata per San Jouan
Aou Castagnin, souta u aouévié
Vin dou païs…pan bagna e coundian
Vou metteré toutté a canta...Vou metteré toutté a bala.

A fin settembré per San Miché
A Cabrouaré, i vénéré
Messa cantaia, gran bal suza piassetta
E soupa aou pistou a voulounta

Paroles de Marcel Viale
Musique de Berthe Bianchi
Chanté pour la première fois à la fête de la St Jean en 1978

Le 14 juin 1860 le drapeau français est 
hissé sur le palais des Ducs de Savoie. Nice 
et son Comté deviennent alors le dernier ter-
ritoire rattaché à la France.

Ce n’est qu’en 1861 que les communes de 
Menton et Roquebrune Cap Martin ainsi que 
les villages environnants seront rattachés à la 
France et au Comté de Nice.



LES LEGENDES DE SAINTE AGNES

1- La tradition dit que pendant un siège, étant à toute extrémité et sans vivres, les habitants du 
village, donnèrent à manger les quelques grains qui leur restait à une vache et la précipitèrent du 
haut des remparts. Voyant cela, les assiégeants se retirèrent, croyant la place trop bien garnie, vu 
qu’on donnait du blé aux bêtes. 

2- Le Chef Haroun, Gouverneur du château, rencontra un jour une jeune bergère d’une rare 
beauté, il en fut tellement épris qu’il voulut l’épouser, mais la bergère n’y consentit que   quand 
il se fit chrétien. En souvenir de cet évènement, une chapelle dédiée à Sainte-Anne fut érigée à 
l’endroit même où se produisit la rencontre, dans un quartier qui porte encore le nom.

3- Autre légende, aussi poétique mais plus 
triste, a trait à une noble demoiselle, dont le 
nom ne nous est parvenu, qui aurait été par 
convenance de famille ou par politique, for-
cée de prendre le voile dans un couvent de 
religieuses qui existait à cette époque au Cap-
Martin. Un seigneur qui l’aimait parvint à la 
délivrer. Ils s’enfuirent ensemble, mais mal-
gré les précautions prises de ferrer leurs mu-
lets à rebours, pour dépister les poursuites, ils 

furent rejoints près de Sainte-Agnès. Le jeune homme se défendit vaillam-
ment, mais succomba accablé par le nombre. Affolée, au désespoir, ne voulant 
pas survivre à son amant, la demoiselle se frappa au cœur avec son poignard 
et tomba près du corps de celui qu’elle avait tant aimé.



L’endroit où cet évènement se déroula, doit se trouver près de la fontaine qui porte encore aujourd’hui le nom de « Fontaine de 
la Religieuse » en dialecte du pays « Fount da Mounéga ». Ce site est d’ailleurs évocateur de légendes.

4- Une princesse Agnès, surprise par un ouragan terrible implora la Sainte qui lui fit trouver une grotte où elle pût s’abriter. C’est 
près de cette grotte qu’elle fit édifier le premier sanctuaire dédié à Sainte-Agnès qui aurait été l’origine du village actuel. A l’em-
placement de la chapelle se trouve un ouvrage militaire. 
Ces légendes qui sont parvenues jusqu’à nous à travers les siècles et dont on ne peut affirmer la véracité, n’en présentent pas 
mois beaucoup d’intérêt et de vraisemblance.








